je m'étais promis de ne jamais dire mon nom sur ce forum...j'ai pas trop le choix maintenant

je m'appelle David, j'ai 26 ans, je suis Québécois. 

enfant, j'avais des amis, qui habitaient dans les 2-3 rues autours de chez moi.

de 13 à 24 ans, je n'ai jamais réussi à me faire un nouvel ami

de 13 à 15 ans, j'ai perdu graduellement, les amis autours de chez moi. (c'est à dire 2 amis)

à 15 ans et demi, je suis devenu totalement sans ami.

à 17 ans, j'ai eu la possibilité de me faire un ami. mais je n'ai pas réussi

je m'étais fait une copine, mais je n'ai jamais eu de relation sexuelle complète avec. ça a duré 8 mois.

de 18 à 20 ans, j'ai fumé de la marijuana une fois au 2 mois avec une personne.

à 23 ans et demi, j'ai rencontré un gars. il n'était pas mon ami, mais je l'ai rencontré. aujourd'hui je peux dire que c'est mon ami (je le vois une fois au 2 semaines, certaines semaines, je le vois 2 fois)

à 24 ans, il m'a présenté une fille (lesbienne) qui est devenu mon ami à 25 ans. (elle habite loin, je la vois une fois au mois et demi/2 mois/parfois 3 mois/rarement au 4 mois. depuis que je lui ai confié ma solitude elle m'écrit un peu plus)

celle-ci m'a présenté une fille avec qui j'ai eu des relations sexuelles durant quelques mois. j'ai mis un terme à notre relation, car je préférais une relation amicale. elle disait préférer une relation amicale avec moi elle aussi, mais j'ai l'impression qu'elle ne m'a jamais donné une chance d'être son ami.

tu as à peu près toutes mes relations sociale que j'ai eu dans ma vie.

ceux dont je ne te parle pas, c'est que je les ai vu au maximum 5 fois dans ma vie.

pour toi la famille est un sujet important, donc je vais te décrire mes relations familiales.

mon père est ingénieur. (100 000$ par année)

ma mère travaille dans une banque. (45 000$ par année).

je te donne leur salaire, car pour toi, il s'agit d'un sujet important

néanmoins je n'ai jamais eu d'argent de poche. mais jamais manqué de rien.

je jouais au hockey étant jeune, au basketball.

quand j'ai décidé d’arrêté de jouer au hockey (à 15 ans), mon père m'a obligé à travaillé. j'ai donc commencé dans un resto. j'ai vécu un an en alberta (anglais). j'allais à l'école en français (on était 3 dans la même année que moi). au travail c'était en anglais, et je ne parlais pas plus qu'à l'école. je lavais la vaisselle et faisais frire les aliments. Puisque je n'y ai pas parlé, je n'y ai pas appris l'anglais

ici il y a beaucoup d'emploi, tous le monde peut se trouver un emploi

j'ai donc toujours travaillé depuis. je n'ai pas fait d'étude spécialisé comme toi. aujourd'hui je suis préposé aux bénéficiaires (je ne sais pas comment on dit en france. aide-soignant ? premier répondant)

je ne compte pas faire ça toute ma vie, je me suis acheté un grand terrain, j'ai fait un prêt de 30 000$. de 15 ans à 24 ans, en travaillant, j'avais ramassé 30 000$. mon père m'a endossé pour le prêt(tu appelles ça un garant). mais je n'ai jamais eu à lui demandé de l'aide monétaire. pour faire court, avec ce terrain, je veux un verger. 

j'ai donc investis 60 000$ + d'autres petites dépenses pour un total d'environ 5 000$

j'ai eu ma première auto et ma seule à 24 ans. et franchement, je ne conduis jamais. je suis un pur piéton, je l'utilise que pour aller à mon terrain (à 2h de route de ma ville (ville de québec))

je ne crois pas que papa-maman m'est tout donné cuit dans le bec. certes je n'ai pas vécu se que tu as vécu, mais je crois mériter se que j'ai.

je travaille donc depuis mes 15 ans. j'ai pris une pause de 8 mois à l'âge de 22-23 ans

1 mois à faire de l'auto-stop au québec

7 mois à faire de l'auto-stop au mexique (tout en travaillant avec les mexicains, dans les champs ou dans la rue)

de retour de voyage, j'ai changé de ville. (le voyage ne m'a pas changé contrairement à se que les gens pourraient croire)

pour en revenir à la famille, j’essaie de voir mon père qui habite à montréal une fois par mois et demi.

ma mère je la vois peu et je ne veux pas la voir. elle me regarde de haut, me trouve misérable et a honte de moi dû à mon apparence. pas que je suis laid, mais elle n'aime pas mon style (je me considère comme un gars de la rue puisque je suis toujours en dehors de mon appartement)

je suis venu vivre dans la ville de québec à 23 ans. et j'y suis depuis

je suis venu à québec, car j'y avais 2 grands-parents que je voyais souvent depuis que j'étais jeune et je voulais prendre soin d'eux. mon grand-père est mort. il me reste ma grand-mère. pas toujours facile de vivre avec. elle a beaucoup de misère à comprendre se que je dis et elle a beaucoup de misère à s'exprimer. on fini souvent par ne pas parler. on se glisse 3-4 phrases de politesse puis la télé fait le reste.

je trouve ça dur. on vie séparément mais j'essaie le plus possible d'être la pour elle, puisqu'elle est seule. je vais la voir 3 fois à 4 fois par semaine environ.

j'ai une tante qui vivait à québec avant de mourrir. je la détestais. profiteuse à fond. comme ta mère, l'aide social (je respecte ça). et elle soutirait tous l'argent qu'elle pouvait à mon grand-père (c'est pour ça que je ne l'aimais pas)

elle a 2 filles que je ne vois jamais

j'ai une autre grand-mère en vie. mais je la vois peu, je vais la voir de temps en temps par politesse, mais je ne l'aime pas. elle est superficielle, elle m'insulte en me disant que je devrais me normaliser. que j'ai pas de classe etc...

ses enfants (mes oncles et tantes) je ne leur parles pas plus.

jeune j'ai appris que je n'étais personne. c'est eux qui m'ont enseigné mon côté anti-social (je devrais leur en remercié). au party de noel, au jour de l'an et une à deux autres fois dans l'année, quand je les voyais, ils me saluaient. puis se mettaient à jouer aux cartes ou au bingo. il y avait pas d'enfant de mon âge, sauf mes 2 frères. 

moi et mes frères ont se voyaient 365 jours par année. donc on allait vers les autres...vers les adultes. on voulait jouer au carte avec eux. et quand on arrivait, eux ils partaient. ils voulaient passer un moment entre adulte, ne voulait pas d'enfant.

je me suis donc demandé pourquoi me saluaient-ils s'ils ne voulaient pas d’interaction avec moi ?

je me suis trouvé une réponse, la voici : "pour être poli, parce que je suis le fils de mon père"

depuis que j'ai compris ça, je déteste la politesse, je préfère la gentillesse. dès que je me sens libre d'être impoli, je me fais un fun fou.

j'ai aussi compris que je n'étais personne. à leur yeux, je n'étais pas David, j'étais le fils d'andré (mon père). s'ils ne voulaient pas de David, je ferais sans eux. 

aujourd'hui ils se demandent pourquoi je ne leur parle pas. je ne vais plus les voir ça fait quelques années de ça. mais avant j'y allais et je ne leur parlais pas. ils percevaient que le négatif en moi et ont vite apprit à ne pas m'aimer.

mes 2 frères....on ne se voit pas

l'un d’eux m'a appelé il y a quelques jours pour m'inviter à un souper de noël. il m'avait appelé une autre fois dans l'année pour m'indiquer la possibilité d'un travail.

j'ai refusé sont invitation. s'il m'appelle que pour noël.................fuck la politesse

on ne s'entend pas très bien de toute façon il est très très superficiel

mon autre frère, je le vois, car il vie avec mon père à temps partiel. mais il n'a jamais le désir de faire une activité avec moi. alors j’essaie de lui parler le moins que possible. pas facile, car j'ai longtemps cru que je pourrais m'en faire un ami. son caractère est bien.

pour moi la recherche de l'intimité avec quelqu'un est important, pour justement vaincre se que je t'ai décris de ma famille/et les party de noël.

ne voulant pas faire d'activité avec moi, ça me blesse et me bloque à construire des relations avec lui.

c'est à peu près ça

